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Le terrain d'étude se situe à Cessières, à une dizaine de km à l'ouest de Laon. 

Ce site représentatif des milieux du Bassin Parisien est à la limite des plateaux tertiaires 
de 1'Ile de France et de la plaine picarde cr6tacée. Le versant, à pente de 16 A 17%, est taillé dans 
le sable Cuisien et Spamacien. Ce sont des sables fins, 88,5% < 1 2 0 ~ .  Ils sont faiblement 
charg6s de carbonate ainsi que d'argile et sont recouverts de colluvions, surtout en tête de 
versant (corniche de calcaire lutétien). 

Après 8 années d'expérience, il a été démontré que les ruissellements superficiels, 
hypodermiques et dérosion dans le climat tempéré de plaines et de collines sont importants. Ils 
existent partout et en toutes saisons. I1 a été également mis en évidence quelle est la meilleure 
protection du sol par la couverture végétale contre l'érosion dans les 4 situations suivantes : 

- Sous la pelouse à Brachypode à l'état naturel, non fauchée, de l'ordre de 0,02% à 
O, 18 %, soit 0,05 t/ha par an. 

- Sous la pelouse fauchée (prairie), en moyenne 0,18%, maximum 1,23%, ce qui donne 
0,l t/ha par an. 

- Sous la forêt (pin sylvestre), 0,2 t/ha par an, matière organique comprise. 
" '-' Sol nu, 29,6 t/ha par an (moyenne sur 8 ans), ce qui donne 2,2 mm d'ablation par an, 

qui peut atteindre 68 t/ha par an, et une tranche d'ablation d'environ 5". 

On constate une dégradation très importante et un appauvrissement du sol brodé en 
éléments fins (limon, argile : environ 35%) et 3% de matière organique. Sauf pour la forêt où 
l'apport de matière organique est de l'ordre de 63%, et oÙ les apports de litière annuelle par 
hectare sont de 5,2 t. environ. 
La part de charge solide est de 1/4 en volume de l'eau ruisselée et peut atteindre 1/3 de ce 
volume. 

I1 est clair que sous la forêt, l'ablation est environ 150 fois, et sous la pelouse 300 fois, 
moins rapide par rapport au sol nu.Contrairement à ce qui est souvent écrit, la forêt n'est pas 
toujours la meilleure protection contre le déclenchement de ruissellements : c'est semble t-il la 
pelouse qui est la meilleure protection du sol, par rapport à l'arbre. 

Dans notre récente expérience, nous avons m i s  en évidence les résultats hypodermiques 
qui sont, dans certains cas, plus importants que les superficiels, surtout en période froide 
(pelouse, pineraie, forêt). 

L'étude actuelle propose de prouver la façon dont le ruissellement superficiel et 
hypodermique, les dCbits solides, influencent les changements du sol minéral. Par ailleurs, la 
végétation agit sur les substrats transformant les régimes découlement, d'où l'importance de 
montrer la solidarité écologique entre les groupements végétaux, notamment le rôle 
indispensable de la lande pour maintenir la tourbière. 
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